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ETUDE DES TEXTILES MEDIEVAUX DICOUVERTS EN 1869
DANS LA CATHEDRALE SAINT-PIERRE

Par Marieile Martiniani-Reber

UNE REDECOUVERTE RECENTE

Au cours de l'annee 1997, deux petits ensembles de tissus

disposes entre deux plaques de verre furent retrouves dans

une des reserves des salles historiques au premier etage du

Musee d'art et d'histoire de Geneve1 Les differents
fragments etaient accompagnes d'etiquettes portant des nume-

ros, mais aucune indication ne mentionnait leur origine ou
leur provenance2 (fig 1 et 2) Toutefois, la disposition de

ces textiles amsi que leur decor encore visible a permis de

les rapprocher de la planche I de 1 ouvrage Saint-Pierre,

anaenne cathedrale de Geneve, paru en 1893, et de les identifier

comme les restes des etoffes decouvertes le 18 octobre
1869 a l'mteneur d'un sarcophage de l'eglise episcopale du
VIe siecle3 Les numeros des etiquettes correspondent bien
a ceux des etoffes reproduites sur la planche I4

Au moment de l'ouverture de ce sarcophage qui jouxtait
une tombe plus recente5, les textiles etaient de couleur
violette, d'apres le temoignage de l'archeologue Hippolyte-Jean
Gosse, et semblaient en bon etat, mais leur teinte s'estompa
rapidement pour laisser place au brun encore visible a

l'heure actuelle6 Dans le meme temps, la matiere textile se

consuma et l'ensemble disparut presque completement a

l'exception des quelques vestiges retrouves en 1997 au

musee Une description de l'ensemble vestimentaire amsi

qu'une reconstitution (fig 3) permettent, dans une certame

mesure, de replacer ces fragments dans leur contexte'
Selon Gosse, le defunt, dont le couvre-chef fut detruit a

l'ouverture du sarcophage, portait plusieurs couches de vete-

ments dont la superposition a laisse des traces encore

perceptibles sur les fragments conserves

Plusieurs historiens ont essaye d'identifier ce personnage,
pour Gosse, ll s'agirait de Cariatto, nomme eveque de

Geneve en 584, tandis que Blavignac songe a saint Maxime,

qui acceda au siege episcopal en 512-5138 Cependant,
l'etude du materiel textile de sa sepulture permet de demon-

trer qu'il ne peut avoir vecu a une periode aussi reculee

LES VESTIGES D'UN ENSEMBLE VESTIMENTAIRE
D'APRES LA DESCRIPTION D'HYPPOLITE-JEAN GOSSE

La chasuble et ses ornements de galon (fig.4)

Le premier vetement, sans manches, etait en soie double de

toile de chanvre et doit etre identifie comme la chasuble Le

tissu n° 1 (Inv AA 1999-91/7), un galon orne d'octogones
dores, bordait l'encolure et marquait le milieu du devant

jusqu'a hauteur de la cemture II a ete realise sur un metier
aux cartons9, la chaine et la trame sont en soie, le decor
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Planche extraite de l'ouvrage Saint-Pierre, ancienne cathedrale de

Geneve, Geneve, 1893, pi I

broche est fait de file or sur äme de soie L'armure de tissage
est probablement un taffetas10 Des restes de taffetas de soie

urn apparaissant sur l'envers du galon pourraient proventr
de cette chasuble

Un second galon a motifs geometriques et folies, nos 2, 2 bis

a 8 (Inv AA 1999-91/5), qui partait des epaules pour
rejoindre le milieu du devant, a ete conserve Le decor du n°

3, compose de losanges et de motifs geometriques est mal

reconstitue sur la planche De meme que le galon n° 1, ll a

ete realise sur un metier aux cartons, avec une chame et une

trame de fond en soie et un decor broche en file or Le

galon nos 6-7 decore d'etoiles dorees est aussi un tissu aux
cartons en soie et file or (Inv AA 1999-91/1) Ce motif
d'etoiles apparalt sur un autre galon, provenant de la mitre
d'un eveque decouverte elle aussi lors des fouilles de la

cathedrale Samt-Pierre Et ce fragment est presque lden-

tique au galon qui mamtenait la bulle de l'antipape BenoTt

XIII (1324-1423)11 qui succeda a Clement VII en 1394 Or,

a partir de 1409, Benoit XIII n'est plus reconnu dans le

diocese de Geneve12

Deux fines tolles de lin qui formaient un vetement a

manches, plus long que la chasuble, identifie par Gosse
comme une tunicelle, ne sont pas conservees, bien qu'un
fragment (Inv AA 1999-91/6) ait pu appartenir a ce
vetement

L'etole

Une bände d'etoffe frangee portait un decor geometnque,
elle est designee par le n° 9, Hippolyte-Jean Gosse 1'identifie

comme l'etole, sans en etre certain13 Ce fragment n'a pas
conserve les franges representees sur 1'illustration, mais ll
possede une lisiere laterale (Inv AA 1999-91/3) II est tisse
en taffetas lisere de soie a losanges se detachant sur un fond
rose orange, legerement plus fonce14

Les autres fragments conserves

Un premier fragment, non reproduit sur 1'illustration, est

passe sous silence dans la publication Sans doute l'a-t-on
identifie comme faisant partie du n° 9, dont ll differe legerement

(Inv AA 1999-91/4) De technique identique, ll
possede un decor jaune sur fond rouge15 Des tissus analogues,
conserves dans le tresor de l'eghse Samt-Michel de

Beromunster, sont attribues a l'Espagne du XIIL siecle16, de

meme qu'un fragment du suaire de samt Lupm, dans le

tresor de la cathedrale de Samt-Michel de Carcassonne, qui
presente une barrure de taffetas lisere a losanges17

Une partie d'une bände en serge urn jaune (Inv AA 1999-

91/2), repliee le long de ses bords superieur et mferieur,
n'est pas non plus mentionnee par Gosse18 Elle est doublee
de fine toile de lame19

Un tissu ä inscription islamique (fig. 5)

Des fragments d'une bände de soiene ont ete conserves au
cöte de la bände n° 9 (Inv AA 1999-90/a, b, c), mais lis ne

sont pas publies20 Or, lis ont une importance capitale

pour la datation et l'attribution de l'ensemble de ces
textiles L'armure de tissage est un samit fagonne, soit celle

qui fut la plus usitee pour la fabrication des soies au

Moyen Age21 On distingue encore un reste de tissu different

qui pourrait etre un lampas Les parties de couture
subsistantes montrent que la bände a ete utihsee sur sa

face envers Le decor est compose d'une serte de caracteres

pseudo-epigraphiques de style arabo-espagnol, realises en
file or sur membrane Un cartouche dehmite l'mscription
amsi que sa repetition en miroir, caracteristique due au

montage a chemm a retour L'axe de la composition est

marque d'une petite palmette Une autre palmette enfer-

mee dans un petit medallion circulaire occupe l'espace

entre les cartouches22
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5

Fragments de la bände a inscription arabo-espagnole
Inv AA 1999-90 a,b,c

Le monastere de Santa-Maria-la-Real de Huelgas ä Burgos
conserve des soteries faqonnees dorn le decor calhgra-
phique s'apparente ä celut-ci Le revetement exterieur du
sarcophage d'Alfonso de la Cerda, mort en 1333, s'orne de
bandes horizontales de caracteres arabes23 Les caracteres
arabo-espagnols du XIVe siecle se caracterisent par de

longues hampes verticales et un empätement des lettres le

long de la ligne de base24.

Les chausses et chaussures

Les jambes du defunt chausse de cutr etaient recouvertes
d'un tissu de lame noire25 Ii n'en subsiste rien, de meme

que des tissus portant les nos 2 et 2 bis qui sont cependant
illustres sur la planche I D'apres la description de Gosse, la

forme des chaussures s'apparente quelque peu ä Celles de

saint Edme (mort en 1240), conservees au tresor de la

cathedrale de Sens Elles sont montantes et largement
ouvertes sur le devant afin d'etre enfilees ou retirees facile-

ment lors du ceremonial liturgique26

DATATION ET ATTRIBUTION PROPOSEES

PAR HIPPOLYTE-JEAN GOSSE

Les vestiges ne correspondent ni a la description, pourtant
detaillee, de l'archeologue, ni a la reconstitution de la

planche 1 L'mterpretation des decors et les rapprochements

proposes avec d'autres pieces ainsi que les omissions
des commentaires de Gosse presentent toutefois un grand
mteret Si l'archeologue identifie generalement bien les

matieres, comme la soie et les fils d'or, des fragments decou-

verts ä Samt-Pierre, ll n'hesite pas ä comparer ceux-ci avec

des tapisseries coptes en laine et Im Pourtant, aucun tissu
de Saint-Pierre n'est realise en tapisserie et ne presente de

motifs du vocabulaire ornemental copte

A l'epoque de la decouverte des tissus de Samt-Pierre,
l'etude des textiles anciens etait naissante et l'archeologue
n'a dispose que de rares pieces comparatives lui permettant
de situer ses trouvailles dans le temps et dans l'espace En
effet, la plupart des publications lllustrees des tresors eccle-

siastiques possedant des soieries et des ornements sont
posterieures a la parution du texte de Gosse27 Les etudes

techniques, qui ne connurent leur essor que vers 1960,
etaient mexistantes L'auteur a ete fortement influence par
les premieres publications de tissus coptes trouves ä

Achmim par Robert Forrer28, qu'il cite de meme que celle
d'Edouard Gerspach29, administrateur de la Manufacture
nationale des Gobelins Gosse avait aussi acces aux tissus

coptes conserves au Musee archeologique de Geneve30 qui
servirent sans doute de modeles aux illustrations, car le
dessmateur s'est efforce de rendre l'aspect cötele de la loui-
sine des tapisseries, pourtant absent de nos soieries qui
furent tissees selon d'autres precedes31

Les tissus coptes commengaient a connaitre une vogue qui
attemdra son apogee dans les premieres annees de notre
siecle, avec, en particuher, la presentation des fouilles
d'Antmoe dirigees par Albert Gayet a l'Exposition universelle

de 1900 a Pans32 L'annee suivante, Albert Gayet met-
tra au jour une «momie» qu'il identifiera comme Thais, la

«frivole courtisane repentie»33 Aucun element serieux ne

venait corroborer cette hypothese qui avait pris naissance
dans le succes rencontre par le roman d'Anatole France et

l'opera de Jules Massenet34

Les arts figures europeens subiront aussi cet attrait Le

sculpteur Auguste Rodm possedait une collection de tissus

coptes, aujourd'hui conservee au musee pansien qui porte
son nom35 Henri Matisse reunit un petit fonds de ces

pieces qui servirent sans doute de source d'mspiration au
decor des chasubles qu'il conqut en 1950 pour les

officiants de la chapelle de Vence C'est done dans les

premisses de cette «mode copte» que Hippolyte-Jean Gosse

redigea son etude36

ESSAI D'ATTRIBUTION ET DE DATATION

DES SOIERIES DE SAINT-PIERRE

Les pieces comparatives permettent de proposer une data-

tion au XIVe siecle, de meme, dans plusieurs cas, ll a ete

possible de rapprocher les tissus de Saint-Pierre avec des

exemples de production espagnole trouves dans des tombes

d'ecclesiastiques a Orleans et ä Sens37 Cependant, quelques

fragments de soieries, comme le galon aux octogones, pour-
raient avoir ete fabriques ailleurs, ce motif, s'll n'est pas

inconnu dans le decor des tissus espagnols, ne semble

pas y avoir ete employe de maniere repetee Par contre, ll
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caracterise les plus anciens velours de la production lta-

lienne des XIV-XVL siecles38 Notre galon en serait alors une

sorte de prototype Le fragment aux cartons analogue a celui

de la bulle papale de Benoit XIII autorise a dater l'ensemble

des textiles entre le milieu et la fin du XIVe siecle

REMPLOI PROBABLE D UNE SEPULTURE

DANS LA SECONDE MOITIE DU XIVe SIECLE

L'analyse de la technique et du decor des textiles de Samt-

Pierre, amsi que la presence de caracteres arabes sur l'un
d'entre eux, etablissent qu'ils ne peuvent etre contempo-
rains du sarcophage trapezoidal paleochretien39 et lmpli-

quent une reutilisation de cette sepulture quelque huit
siecles apres la premiere inhumation40 Ce remploi pose le

probleme de la fiabilite des indications archeologiques rap-

portees par Gosse41 Le defunt reste mconnu, mais la qualite
et la finesse du tissage des etoffes conservees, le luxe des

materiaux, soie et hl d'or pur, l'identifient comme un

personnage de haut rang, peut-etre un eveque, ayant vecu dans

la seconde moitie du XIVe siecle

LA RESTAURATION DES SOIERIES
DE LA CATHEDRALE SAINT-PIERRE

Par Alexandre Fiette

Description de l'ensemble

Montage

Les fragments de textiles preleves a l'ouverture du
sarcophage de la cathedrale Samt-Pierre en f869 ont ete conserves,

probablement peu apres leur decouverte, dans deux

petits montages42 consumes de deux plaques de verre scel-

lees ensemble sur leurs cötes par une bände de papier
gomme noir Pour eviter le ghssement des fragments, ces

derniers ont ete mamtenus sur ce qui a semble etre leur
envers par quelques points de colle L'angle d'un des montages

etait casse et une epaisse couche de poussiere rendait
la lisibilite difficile

Le montage entre plaques de verre est une pratique qui
semble avoir ete largement repandue pour la presentation
et la preservation des textiles fragiles, dont ceux provenant
de fouilles archeologiques, et de nombreux exemples en
sont conserves dans les collections Friedrich Rahtgen,
directeur des laboratoires des Musees royaux de Berlin, a

decrit des montages identiques en 1898 dans un ouvrage
traitant de la preservation des antiquites II cite le rapport

de Jakob Heirli43 sur le traitement des textiles des palafittes

ou ce dernier mdique que les pieces fraichement trouvees

etaient disposees sur le sol et laissees a secher a Pair libre,

puis placees entre deux plaques de verre dont les bords

etaient scelles par des bandes de papier collees44 (fig 1 et

2) 11 est interessant de noter que ce manuel, edite en alle-

mand, puis traduit en anglais - ce qui a certamement favo-

rise la diffusion de son contenu43 - fait reference a une

methode pratiquee en Suisse, a une epoque proche du

montage des fragments de la cathedrale Samt-Pierre a

Geneve Plus tardivement, ll faut egalement mentionner les

restes d'une etole du XIIe siecle, provenant d'une tombe

ouverte dans la cathedrale de Lausanne en 1911, qui, jus-
qu'a son arrivee a l'ateher de restauration de la Fondation

Abegg en 1974, furent presentes de fagon similaire46

Observation des fragments

La face endroit de chaque montage est d'abord debarrassee

de la poussiere qui s'y etait accumulee et l'ensemble est

photogiaphie Les restes du papier gomme sont alors

decoupes, le verre est öte L'etat d'extreme fragihte des tis-

sus que la poudre et les petits fragments flottants entre les

verres laissait supposer, se conftrme et correspond en tous

points a la description de leur etat au moment de leur
decouverte en 18694/

L'observation sous loupe bmoculaire apporte les premiers
elements de l'mvestigation prehmmaire a la restauration
Sur le montage comportant les fragments a decor de fils
d'or, les divers elements ont souffert de la pression exercee

par les deux verres, et ll faut deplorer des zones ou le textile

est reduit a l'etat de poudre Des fragments se sont detaches

On remarque aussi la formation typique d'un depot
opalescent sur le verre et la presence de sels amsi que de

probables moisissures Les trois bandes a inscriptions lsla-

miques du second montage semblent plus souples Par

contre, des depots noirs, des sels amsi que de nombreuses

mues et dejections d'msectes conduisent a penser que ces

fragments pouvaient etre en contact direct avec le corps La

presence ponctuelle de traces de feuilles d'or est un
element interessant pour leur etude technique

Toutes les observations, faites en collaboration avec le labo-

ratoire des Musees d'art et d'histoire, sont documentees par
photographic, des prelevements des sels, des depots et des

restes d'msectes sont effectues ahn de preciser leur nature48

Le hi d'or et les traces de feuilles d'or retiendront egalement
toute l'attention du laboratoire et seront analyses ahn d'en-
richir les connaissances sur ce type de materiaux De plus,

pour l'elaboration du traitement de restauration, se posent
les questions sur la nature de la colle du montage amsi que
sur la resistance des fibres au lavage
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Pour eprouver la resistance et le comportement des textiles
en presence d'eau, on a place un minuscule fragment d'une
des bandes amsi qu'un autre provenant d'un morceau plus
fragile entre deux lamelles dans une goutte d'eau demmera-
lisee Apres une heure, les echantillons sont observes sous
loupe bmoculaire Leur etat n'a pas change L'eau est alors
retiree avec un buvard et les prelevements sont mis a

secher L'observation confirme que pour les fibres prelevees
sur la bände, un lavage est possible Par contre, l'echan-
tillon qui semblait plus fragile n'a effectivement pas resiste
au sechage et les fibres affaiblies ont perdu toute cohesion
Testee suivant le meme procede, la colle se solubihse bien
dans l'eau La solubihte des sels composes d'une masse

amorphe et de parties cristallmes effilees est bonne 11 est
done possible pour les trois bandes a inscription, plus
solides, d'utihser l'eau demmerahsee ahn d'assouphr les

fibres, d'ehmmer les depots noirs, les sels, et de replacer le

tissage dans le droit fil

Traitement

Une premiere bände est done decollee a l'aide d'un scalpel
et placee sur un verre ou elle est lentement humectee par
des gouttes d'eau demmerahsee Lorsque les fibres sont
bien impregnees, les depots et les sels sont elimmes a l'aide
d'un fin pmceau de martre Cette operation s'execute sous
controle constant a la loupe bmoculaire L'eau chargee de

poussiere de fibres et de residus organiques est retiree a

l'aide de buvard Le support de verre est alors incline Le

ringage s'effectue par depot de gouttes d'eau qui entrament
les impuretes lors de leur passage entre les fibres Ces

operations sont renouvelees jusqu'a ce que l'eau ne soit plus
chargee d'impuretes La bände est disposee dans le droit fil,
le surplus d'eau est öte a l'aide d'un buvard Le textile est

alors mis a secher hbrement Les resultats du nettoyage
sont tres satisfaisants, car ll permet de constater que les

bandes de samit comportent un fil or compose d'une feuille

plaquee sur une membrane, element interessant pour leur
etude technique et historique De plus, apres la correction
de la position des fils, les inscriptions deviennent plus
visibles Le traitement identique des deux autres bandes

permet l'etude de l'ensemble des caracteres49

Les trois bandes sont presentees sur un panneau de bois

game de deux couches de molleton de coton sans appret
La forme des bandes est evidee sur la couche superieure,

puis l'ensemble est recouvert de la toile de soie servant de

fond Les fragments sont disposes sur les emplacements
evides et un verre acheve de les proteger en exergant une

legere pression qui suffit a les mamtenir sans les ecraser

Les tests ayant determine 1'impossibihte d'intervenir avec

de l'eau sur les autres fragments, le traitement se limite de

ce fait a une nouvelle presentation, mais le principe du

montage est modifie, car les fibres sont trop fragiles pour
resister a la pression, si legere soit elle, d'un verre Les

fragments, detaches de l'ancien montage a l'aide d'un scalpel,
sont disposes sur un panneau de bois recouvert de molleton

et de toile de soie servant de fond, en les groupant
selon leur decor et technique Une crepehne, fin voile de

soie, teinte de fagon a rendre sa presence la plus discrete

possible, est tendue sur un cadre de carton non acide, non
tamponne et game de toile de soie assortie au fond, et placee

sur les fragments Ces derniers sont alors mamtenus

par une couture discrete assemblant fond et voile de soie en

suivant les contours des fragments Pour terminer, un verre
de protection est dispose sans pression puisque l'epaisseur
du cadre de carton garantit un espacement süffisant

Conclusion

Le traitement de ce groupe de fragments archeologiques a

ete fonde sur les resultats de l'observation et de l'etude ou
collaborerent historien, restaurateur et chimistes Des

elements d'un meme groupe n'ont pas tous ete traites de fagon

identique bien que la notion d'ensemble ait ete respectee
dans la presentation, ce qui illustre bien le fait qu'il ne peut
y avoir de systematique dans l'apphcation d'une methode
de restauration La redecouverte, sous un jour nouveau, de

ces temoms textiles a ete possible, car aucun traitement
irreversible n'avait ete effectue Cela a done permis une nouvelle

intervention quelque 130 ans plus tard, repondant au
entere de reversibilite devenu aujourd'hui l'argument principal
dans le choix d'une methode de restauration50

DES FRAGMENTS DE VETEMENTS AU LABORATOIRE:
DE [.'IDENTIFICATION TECHNOLOGIQUE DES FILS D OR

Ä LA PROBLEMATIQUE D'UNE RESTAURATION

Par Anne Rinuy

Les fils d'or

Des textiles decouverts en 1869 dans une tombe de la

cathedrale Samt-Pierre de Geneve, seuls quelques
fragments ont resiste Quelques-uns sont ornes de motifs

composes de fils d'or, d'autres, dont ne subsistent que des

bandes, comportent des inscriptions tissees Nous nous

sommes pose la question, legitime, de savoir si elles etaient

dorees a l'origme Deux types de fils d'or composent ces

decors files d'or brillant pour les motifs broches etoiles et
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6
Galon broche de fils d'or, detail (Inv AA 1999-91/7) Motif
hexagonal fait de files de torsion S, lame d'or sur äme de soie, gross
2,5 x sur dia 24 x 36 mm

7

Bande tissee avec inscription, detail (In\ AA 1999-90) Lettre
faite de files de torsion S, lamelle de cuir ayant perdu sa feuille
d'or sur äme de soie, gross 6,4 x sur dia 24 x 36 mm

hexagonaux, et files d'aspect brun fonce et mat pour les

inscriptions sur quelques bandes de ttssus Ces files ont perdu
leurs feutlles d'or bten que quelques restes mfimes sotent
vtsibles au bmoculatre

Les deux types de fils d'or sont totalement dtfferents La

composition et le mode de fabrication des fils d'or a beau-

coup evolue au cours des siecles Leur analyse presente de ce

fait non seulement un interet technologique, mais peut four-

nir des informations quant a leur date et lieu de fabrication

Resultats des analyses

Galons ä motifs etoiles et hexagonaux (Inv. AA 1999-91/1
et 7)

Les fils d'or de ces differents motifs sont semblables ll
s'agit de files couverts, de torsion S composes de lames
d'or entourant une äme vraisemblablement de soie, la lame
d'or est assez fine environ 10-15 microns d'epaisseur pour
celle du motif etoile, 20 microns pour celle du decor
hexagonal Quant a la largeur, eile est identique pour les deux

environ 420 microns (fig 6), l'or est tres pur ll ne contient
que des traces d'argent, l'examen au microscope electro-

mque a balayage fait apparaitre quelques stries sur la
surface de l'or, par ailleurs, les bords de la lame presentent des

festons, partiellement replies ces constatations permettent
de penser que la lame d'or a ete confectionnee par etirage
d'un fil d'or a travers des filieres de plus en plus fines, puis
martelage du fil rond obtenu pour l'aplatir

Tissu avec inscription islamique (Inv. AA 1999-90/a,b,c)

Les fils qui composaient les lettres ont aujourd'hui un

aspect brun fonce lis ont perdu leur or L'examen au microscope

permet de voir que ce sont des files couverts, de

torsion S, entourant une äme vraisemblablement de soie

(fig 7), par ci par-la, on remarque des restes de feuille d'or,
une etude plus approfondie permet de conclure que les

files consistaient a 1'origme en lamelles decoupees dans du

cuir recouvert de feuilles d'or extremement fines (environ 1

micron d'epaisseur), enroulees autour d'une äme La feuille
d'or est si fine qu'elle se detache facilement du support
Cette technique de fabrication permettait d'economiser l'or,
tout en conservant son apparence

Discussion et conclusions

Le meme type de motifs etoiles et hexagonaux a ete decou-

vert dans une autre tombe de la cathedrale Samt-Pierre de

Geneve, sur un galon qui mamtenait une bulle de l'antipape
BenoTt XIII sur la poitrme d'un eveque inhume Les fils d'or
de ce galon, de torsion S egalement, sont cependant consumes

de materiaux moms nobles, les lames sont d'argent
recouvert d une fine feuille d'or, autre mamere d'economi
ser l'or tout en sauvegardant les apparences51

Le galon Inv AA 1999-91/1 comporte des fils d'or quasi-
ment pur, avec des traces d'argent ll devait etre destine a

un personnage de haut rang Les files ont une torsion S,

souvent rencontree sur des textiles occidentaux
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Les files constitues de lamelies de cuir recouvert d'une
feuille d 'or existent vraisemblablement depuis la fin du
premier millenaire52 C'est apparemment la premiere evolution
technologique qui a permis de diminuer les quantites d'or
necessaires a l'obtention de fils d'or Bien des decors de
textiles hispano-mauresques des XIe-XVL siecles ont ete realises

avec ce type de files, cependant, generalement tordus en Z53

Manelle Martimani-Reber situe la confection de ces textiles
au XIVL siecle, datation qui concorde avec les differents
resultats d'etude et analyses de fabrication de fils d'or54

Notes:

1 L'une des fausses bätisses, situee au premier etage des salles
reconstituees du chateau de Zizers, servait de reserve aux
collections egyptiennes

2 Sur 1 une des plaques de verre subsiste une partie d'une eti
quette ou Ton peut lire le mot «fouilles»

3 Selon Hippolyte-Jean GOSSE, «Contribution a l'etude des
edifices qui ont precede l'eglise de Saint-Pierre-es-Liens a

Geneve», in Saint-Pierre, Ancienne Cathedrale de Geneve,
publication de V.Association pour la restauration de St-Pieire,
Geneve, 1893, pp 317-319, d'apres sa forme et son orne-
mentation sommaire formee de quelques cercles, ce sar-
cophage monolithe de calcaire gns clair pourrait etre
origmaire du sud de la France et daterait du Ve siecle
Actuellement conserve a la cathedrale Samt-Pierre, ll est
casse en deux par une fissure oblique situee dans sa partie
mediane Un trou circulaire, qui avait sans doute un role
rituel, a ete pratique dans son fond, en outre, ce sarcophage
est ferme a l'une de ses extremites par une plaque qui a pu
etre aisement retiree pour un second ensevehssement
Le couvercle est en gres molassique et calcaire Charles
BONNET, in Saint-Pierre, cathedrale de Geneve, un monument,
une exposition, Geneve, 1982, p 23, n° 33, etablit que ce
couvercle, forme de deux pierres plates est un remploi La dalle
verticale qui complete la cuve est cassee en deux parties

4 Voir Gosse, op cit, p 323 La planche est egalement repro
duite dans Ch Bonnet, Geneve aux premiers temps chretiens,
Geneve 1986, p 43, voir aussi p 42

5 Cette tombe etait celle d'un eveque du XIVC siecle, voir
Waldemar Deonna, « Les croyances rehgieuses et supersti-
tieuses de la Geneve anterieure au christiamsme», Bulletin
de l'lnstitut national genevois, XLI1, Geneve 1917, p 494

6 Cette couleur brune qui resulte de l'oxydation et du contact
avec Pair est celle de toutes les soieries medievales decou-
vertes dans ces memes circonstances

7 Voir le dessm qui montre le defunt encore vetu dans l'ou-

vrage de GOSSE, op cit, fig 7

8 Gosse, op cit, p 61 et ss, Jean-Daniel Blwignac, Etudes sur
Geneve, 2e ed, vol I, Geneve, 1872, p 259, pour W Deonna,
cette identification est lorn d'etre certame, voir Les arts a
Geneve des origines a la fin du XVIIT siecle, Geneve, 1942, p 101

9 Le metier aux cartons se compose d'un ensemble de

plaques, generalement carrees, percees aux angles pour
recevoir les fils de chaine Par rotation des plaques (ou
cartons), une nouvelle foule est creee a chaque passage de la

trame La torsade formee dans le tissu se repercute sur les

fils de chaine qui s'enroulent par groupes, le sens de rotation
doit done etre periodiquement inverse Des armures simples
ou complexes comme la gaze, le taffetas double-etoffe peu-

vent etre obtenues selon le mode de remettage, le nombre
de trous utilises et Paction sur les cartons (en avant ou en
arriere) Le decor peut etre produit par le seul effet des
diverses armures, la coloration de la chaine ou encore par
l'utihsation de trames supplementaires comme dans le cas
des exemples trouves a Saint-Pierre (definition du Vocabu-
laire technique du Centre international d'etude des tissus
anciens, Lyon, 1957)

10 La tres grande fragilite de ces tissus a rendu leur etude extre-
mement malaisee et la qualification technique incertame

11 La bulle de Benoit XIII a ete decouverte dans la cathedrale
Saint-Pierre, a 1'interieur d'une tombe du debut du XVC
siecle Voir Anne Rinuy, «Fils d'or des textiles anciens
etude de leur mode de fabrication», in L'ceuvre d'art sous le

regard des sciences, Musee d'art et d'histoire, Geneve, 1994,
pp 128-129 et p 139, fig 19

12 Voir Isabelle Brünier, in Saint-Piei re, op at (1982), p 77,
n° 102

13 Voir GOSSE, op cit, p 326 II compare son decor a celui de
l'orfroi de la chasuble de samt Regnobert, conservee au tre-
sor de la cathedrale Notre-Dame de Bayeux Cet orfroi est
un tissage aux cartons attribue a la fin du XIIe siecle, voir
Marie-Madeleine Gauthier, Les routes de la foi, Reliques et
rehquaires de Jerusalem a Compostelle, Fribourg, 1983, p 40

14 Technique taffetas lisere, chaine de soie rose orange tordue
en Z, trames, proportion 1 trame de fond pour 1 trame lan-
cee, soie sans torsion appreciable, rose orange pour la
trame de fond et pour la trame de decor La lisiere laterale
est en taffetas um et se compose de 40 fils de chaine

15 Technique taffetas lisere, chaine de soie rouge tordue en Z,

proportion 1 trame de fond pour 1 trame lancee, soie rouge
tordue en Z pour la trame de fond, soie sans torsion appreciable,

jaune rose, pour la trame de decor
16 Voir Brigitta SCHMEDDING, Mittelalterliche Textilien in Kirchen

und Klöstern der Schweiz, Berne, 1978, pp 43-44
17 Voir Tresors textiles du Mayen Age en Languedoc-Roussillon,

Musee des beaux-arts de Carcassonne, Carcassonne, s d
(1993), n° 22, pp 69-70 Ce fragment appartient
vraisemblablement a une production espagnole du XIIF siecle

18 Technique serge um, 3 lie 1, chaine double poil soie jaune,
sans torsion appreciable, trame double poil soie jaune,
legere torsion Z

19 Cette lame est tordue en Z
20 Or, le fait que ces fragments portent le n° 9 bis tendrait

a montrer qu'ils etaient jomtifs au n° 9 ou tout au moms
voisins

21 Technique samit fagonne 2 lats, serge 2 lie 1, sens S,
chaines 2 fils piece pour 1 fil de liage, organsin tordu en S

pour le fil piece, soie tordue en Z pour le fil de liage, trames
de soie faiblement tordue en Z jaune et rouge fonce, decou-

pure de 2 passees
22 La longueur du cartouche est de 13,5 cm, la hauteur maxi¬

male des caracteres coufiques est de 2 cm
23 Voir Florence May, Silk textiles of Spain, 8th to 15th century,

New York, 1957, pp 88-102, et Concha Herrero
Carretero, Museo de Telas Medievales, Monaster 10 de Santa

Maria la Real de Huelgas, Madrid, 1988, pp 116-118

24 Je remercie Georgette Cornu, chargee de recherche au
CNRS, d'avotr bien voulu me donner son avis sur ces
textiles l'mscription n'a pu etre dechiffree bien que plusieurs
lettres aient ete identifiees

25 La dimension des chaussures mdiquee par Gosse, soit
17 cm de l'extremite du pied au talon, est trop petite pour
etre vraisemblable, sauf si elles ont subi des deformations et

un retrecissement dus aux conditions de conservation
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(humidite) De meme, leur representation, fig 7, ne correspond

pas a la description de l'archeologue Ouvertes sur
leur empeigne sur une longueur de 8 cm, et percees de
deux trous pour les lacets, elles ne s'apparentent pas aux
brodequms souples, largement ouverts et perces de nom-
breux trous qui sont dessmes dans la reconstitution

26 Voir Charles DE Linas, Anaens vetements sacerdotaux et

anaens tissus conserves en France, Paris, 1860, pp 15-16 et

pp 91-117
27 Par exemple les ecrits de l'abbe Chartraire, «Insignes epis-

copaux et fragments de vetements liturgtques provenant
des sepultures d'archeveques de Sens conserves au tresor
de la cathedrale de Sens», Bulletin archeologique, I, 1918, et
«Les tissus anciens de la cathedrale de Sens», Revue de l'art
chretien, Paris, 1911, les ouvrages plus anciens ont des

illustrations qui n'etaient guere susceptibles d'aider Hippolyte-
Jean Gosse dans l'identification de ses tissus, comme ceux
de Franz BOCK, Geschichte der liturgischen Gewander, Bonn,
1858-1871, ou de Charles de Linas, op cit (1860-1862)

28 Robert Forrer, Die Graber und Textilfunde von Achmim-
Panopohs, Strasbourg, 1891 et Die fruhchristlischen altertumer

aus dem Graberfelde von Achmvn-Panopohs, Strasbourg,
1892

29 Edouard Gerspach, Les tapisseries coptes, Paris, 1890 Des
1887, cet auteur avait etabli que les tapisseries coptes furent
realisees sur des metiers verticaux, analogues a ceux des
Gobelins Voir Marie-Helene Rutschowscaya, Tissus coptes,
Paris, 1990, pp 17-18

30 Ces tissus coptes sont actuellement conserves au departe-
ment des arts appliques du Musee d'art et d'histoire de
Geneve, la quasi-totalite de cet ensemble a ete publiee dans
Marielle Martiniani-Reber, Tissus coptes, collection du Musee
d'art et d'histoire, Geneve, 1991

31 La louisme est une toile produite par groupes de 2 (ou
plus) fils de chame Les insertions de tapisseries des tissus
coptes sont generalement des louismes de 2 ou 3 bis

regroupes qui produisent des cötes verticales Elles
donnern un aspect fantaisiste a la reconstitution publiee dans
l'ouvrage de GOSSE, op cit, et rendaient impossible toute
tentative d'identification de ces textiles Seule leur redecou-
verte a permis de revoir leur datation

32 Albert Gayet, un archeologue assez fantaisiste, fut mandate
par Lindustriel Emile Guimet pour fouiller le site d'Antmoe
a partir de 1896, ll y decouvrit des milliers de textiles amsi
que des objets archeologiques divers qui furent disperses
entre de nombreuses collections et institutions frangaises et

etrangeres, sur cette question, voir Florence Calament,
«Antmoe histoire d'une collection dispersee», Re\ue du
Louvre, 5-6, 1989, pp 336 342 Le Musee d'art et d'histoire
de Geneve possede quelques textiles d Antmoe acquis lors
de ventes de la collection Ilde, Samt-Gall, voir Martiniani
Reber, op at

33 Voir Florence CALAMENT, «Une decouverte recente les cos¬

tumes authentiques de Thais, Leukyöne et C1C», Revue du
Louvre, 2, 1996, pp 27-32

34 Anatole France, Thais, Paris, 1890, Thais, opera de
Massenet cree en 1894

35 Voir Rutschowscaya, op cit, p 7etsurtoutpp 16-21
36 On peut s'mterroger sur le fait que Gosse ne semble pas

avoir pris contact avec le Musee d'art et d'mdustrie (actuel
Musee historique des tissus) cree par la Chambre de
commerce de Lyon et ouvert au public en mars 1864, si, au
depart, la fabrique lyonnaise y etait preponderante dans le
domame textile, une salle de tissus anciens tut reahsee en
1879, voir Pierre Arizzoli-Clementel, Le Musee des tissus de

Lyon, Lyon, 1990, pp 7-24 Sans doute pouvait-on y obtemr
des informations qui auraient peut etre evite au Dr Gosse
de s engager plus avant dans son hypothese «copte»1

37 On peut rapprocher l'ensemble de Samt-Pierre avec celui de

la sepulture de Robert de Courtenay (mort en 1276) trou-
vee dans le choeur de la cathedrale d'Orleans en 1937 Ce

dernier, egalement compose de tissus arabo-espagnols, est

cependant plus complet puisqu'on peut reconstituer une
chasuble, une tumcelle, des gants, des chausses Voir
Isabelle Bedat, «Cathedrale d'Orleans, la sepulture de
Robert de Courtenay, XIIT siecle, redecouverte», m Journees
d'Etudes de l'AFET, Toulouse, 1999, actes a paraitre Les tis
sus des sepultures de la cathedrale de Sens ont ete decou
verts en 1916, lis sont egalement d'origme arabo-espagnole
et datent du milieu du XIIF siecle, voir Emile Chartraire,
«Insignes episcopaux »,op at,pp 20-58

38 Voir Tessuti senci itahani, 1450-1530, Milan, 1983, n° 33,

pp 130-131 Les fragments etudies sont attribues a 1 Itahe

ou l'Espagne des XIVc-XVe siecles

39 Bien que Gosse ait attribue ce sarcophage au sud de la

France, la forme et le decor attestent plutöt une fabrication
locale, voir W Deonna, « Les croyances rehgieuses et super-
stitieuses de la Geneve anterieure au christiamsme», appen-
dice 1, «Le sarcophage troue de la cathedrale Samt-Pierre a

Geneve», Bulletin de l'institut national genevois, XLII, 1917,

pp 488-490 A l'epoque de la redaction de Particle de

Deonna, ce sarcophage etait laisse a l'abandon dans une
cour de la Bibliotheque publique et universitäre de Geneve
Fort heureusement, ll est conserve a l'heure actuelle sur le

site archeologique de Samt-Pierre
40 L'absence de dalles tuneraires a Samt Pierre entre le VT et le

XIV' siecles pourrait s'expliquer par 1 habitude de reutihser
les sepultures Voir W Deonna, « Cathedrale Samt-Pierre de
Geneve, les monuments funeraires», Genava, t XXIX, 1951,

pp 111-113
41 D'apres les indications de Gosse concernant la fouille de ce

sarcophage, cet objet aurait ete decouvert quelque 2 m ou
2,5 m au-dessous du niveau de la cathedrale actuelle (dont
la datation est fixee vers le milieu XIT siecle ou quelques
decenmes plus tard), cette profondeur semble peu vraisem-
blable pour une inhumation de tombe L'emplacement
presume de la decouverte du sarcophage est egalement
conteste par la presence d'une monnaie d'epoque carolm
gienne, trouvee dans le niveau mferieur, ces informations
m'ont ete communiquees verbalement amsi que par ecrit
(lettre datee du 12 3 1999) par Charles Bonnet, membre
de 1 Institut Je remercie Charles Bonnet de toute l'aide qu'il
m'a apportee dans ce domame De toutes mameres, des
inexactitudes commises par Gosse ont ete relevees par
Louis Blondel, « Les premiers edifices Chretiens de Geneve
de la fm de l'epoque romame a l'epoque romane», Genava,
t XI, 1933, pp 79-80 par exemple

42 Les dimensions du montage comportant prmcipalement
trois longues bandes sont de 24 x 18 cm alors que celles du
deuxieme sont de 16 x 17,5 cm

43 Jakob Heierli, archeologue, privatdocent a l'Umversite et a
l'Ecole polytechnique federale de Zurich des 1889 et 1900,
deviendra Dr phil h c de l'Umversite de Zurich en 1901
Ses publications, dont la liste est imposante, refletent bien
son mteret pour la prehistoire suisse Voir Dictionnaire
historique et biographique de la Suisse, Neuchätel, 1928, et
E Tartarinoff, «III Nachrichten, Todesfalle Jakob
Heierli», Mannus, t IV, 1912, pp 447 - 451

44 Voir Friedrich Rahtgen, Die Konservierung von Alterhurns-
funden, Berlin, 1998, p 131
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45 Dans une conference qu'il a donnee le 23 novembre 1978
au British Museum, Harold Plenderleith, temom et acteur
du developpement de la conservation des biens culturels
au lendemam de la premiere guerre mondiale, cite le
manuel de Rahtgen, traduit en anglais en 1905, comme la
seule documentation scientifique rassemblee sur le sujet
Voir Harold PLENDERLEITH, «A History of Conservation»,
Studies in Conservation, no 43, 1998, p 129

46 Voir Mechtild Flury Lemberg, Textilkonservierung im
Dienste der Forschung, Berne, 1988, p 253 et p 438

47 Voir GOSSE, op cit, p 39
48 Les differentes analyses qui ont permis d'identifier les ele¬

ments suivants La colle est une gomme, tres soluble dans
l'eau Les sels blancs deposes sur les textiles sont des
phosphates acides de calcium (CaHP04 2H20), produits de la

degradation des os du defunt Les restes d'msectes, tres
degrades, sont vraisemblablement des larves de dipteres
Le depot blanc sur la face interne du verre consiste en chlo-
rure de sodium ll provient certainement de la degradation
du corps en contact avec son environnement 11 a migre du
textile vers le verre, fait deja observe lors de 1 examen
d'autres textiles archeologiques Note extraite du rapport
dAnne Rmuy

49 Voir supra
50 Therese Flury, Anne Golay, Alam Peillex, Marielle

Martiniani-Reber et Anne Rmuy ont volontiers repondu a

toutes mes questions Qu'il trouvent 10 l'expression de ma
gratitude pour l'attention qu'ils m'ont consacree

51 Anne Rinuy, «Fils d'or des textiles anciens », op cit,
pp 128-130

52 MartajARO, «Manufacturing technique and chronology of
metal threads according to the contemporary documents
and the results of scientific investigations», Yearbook of the

Textilemuseum (Budapest), numero special, 1995, pp 34-51

53 Rinuy, op at p 127, MartajARO, «Gold Embroidery and
Fabrics m Europe, XI-XIVe Centuries», Gold Bulletin,
vol 23 (2), 1990, pp 40-57, N Indictor, RJ Kcestler,
M Wypyski, AE Wardwell, «Metal Threads Made of
Protemaceous Substrate Examined by Scanning Electron
Microscopy - Energy Dispersive x-Ray Spectrometry»,
Studies in Conservation, 34, 1989, pp 171-182

54 Les analyses et les photos au microscope optique ont ete
reahsees par Therese Flury, laborantme au laboratoire de
recherche des Musees d'art et d histoire Les analyses et les

photos au microscope electromque a balayage sont de Jean

Wuest, charge de recherche au Museum d'histoire natu
relle Les restes d'msectes ont ete analyses par Charles
Lienhard, Bernhard Merz et Giulio Cuccodoro, entomolo-

gistes au Museum Nous les remercions vivement pour leur
collaboration

Credit photographique:

Ateliers de restauration des Musees d'art et d'histoire,
Geneve, photo A Fiette fig 1, 2

Musee d'art et d'histoire, Geneve, photo A Gomes fig 3

Musee d'art et d'histoire, Geneve, photo B Jacot-
Descombes fig 4, 5

Laboratoire des Musees d'art et d'histoire, Geneve, photo T

Flury fig 6, 7
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